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IL y » des gens qui prétendent que l'Alle­
magne ne change pas, que sa mentalité 

_ est toujours la même, que l'instauration 
de la République n'est chez elle qu'un camou­
flage du « Kaieerlsch Regierung > et que tout, 
«ii somme, justifie l'attitude de défiance qui 
est de rigueur devant un lonp afflnblé d'une 
peau de mouton. 

Je ne sais pas si ce que prétendent ces 
gens-la est rigoureusement exact et s'il y a 
toujours, en tout allemand, un Attila qui 

sommeille, mais on 
peut constater que tout 
au moins deux traits 

caractéristiques de 
l'esprit d Outre-Rhin 
subsistent et s'accen­
tuent plutôt qulls se 
modifient c'est !e 
prestige du « Herr 
Doctor > et le goût 4e 
la mystification. 

Le rêve de tout jeune Allemand, qu'il toit 
de Memel ou de Stuttgart, c'est dêtrs un jour 
docteur en quelque chose ; et s'il peut à ce 
litre ajouter celui de professeur, il a mis >e 
comble à son ambition. Il faut entendre se 
présenter, en claquant les talons, un citoyen 
au ciâtie tondu et au nez chaussé de lu 
nettes en fond de chope, quand il énonce, 
devant son nom : • Herr 

Dootor Professor Ça 
vaut, dans sa bouche, son 
pesant de choucroute, fut-1 
simplement professeur île 
cuiottagd de pipes et doc­
teur ès-cuisine. 
Eh bien ! à l'heure ac­

tuelle, les prétendants an 
titre de Herr Doctor sont 
vUlement nombreux que 
l'on commence a considé­
rer leur troupe comme une 
calamité publique. On sa 
demande qu'est-ce qu on va 
bien faire de tous les apprentis Diafolrus qui 
peuplent Heidelberg ou Halle. Il n'y aura 
jamais en Allemagne assez de malades pour 
les occuper et les Syndicats médicau* qui 
prévoient la formation d'un prolétariat thé­
rapeutique soignant au rabais les Indiges­
tions de MUcisse, réclament sérieusement la 

fermeture des Facultés 
pendant plusieurs an­
nées. 

Comme traitement, c'est 
radical — et même radi­
cal-socialiste — et bien 
ajj»si dans la manière 
allemande. C'est ' la mé­
thode malthusienne ap­
pliquée dans toute sa 
rigueur a la solution 4* 

la surproduction et du chômage : quand une 
profession est encombrée, on supprime les 
apprentis C'est d'une inflexible logique, 
niais ça pourrait conduire loin. Regardez un 
peu ce qui se passerait chez nous si devait 
l'averse de candidats députes qui tombe tou­
jours plus serrée a mesure quon approche 
du iS avril, on décidait de supprimer les 
élections pendant dix ans. Je n'ose même pas 
penser a la catastrophe que déchaînerait une 
aussi terrible mesure I 

Mais on ne doute de rien dans le pays du 
« Capitaine » Koepenich qui mystifia tout* 
une garnison et qui fit ri-
goier le Hetch tout entier. 
El voici qu'un farceur vient 
je prendre pour ihéfttre de 
ses exploits, la petite ville 
de Zoppot. sur la Baltique, 
que les Allemands ont pom­
peusement baptisé « le 
Monte-Carlo du Nord • par­
ce qu'il y a un casino où 
l'on joue un baecara d'en­
fer 1 

Pour ne pas être en reste 
avec leurs confrères latins 
qui, depuis un moment se 
aont mis à annoncer des héritages fabuleux 
— encore un fameux bobard ! — les jour­
naux de Berlin avaient publié la nouvelle 
sensationnelle d une succession « Kolossale • 
laissée par un germano-américain : HO mil­
lions de dollars I 

• e s t alors qu'un habitant de Zoppot eut 
l'idée de se faire passer 
pour I hériter de ce fabu­
leux oncle d'Amérique. 

Il se fit envoyer des té­
légrammes, soi-disant de 
la Dresduer Bank «t les 
montra < confidentielle­
ment • à quelques amis 
qui s'empressèrent de 

propager la nouvelle. Et la petite Mlle com­
mença a vivre dans un rêve. L'héritier dis­
tribua d& places de secrétaire et de direc­
teur dans • ses » fabriques et il offrit au 
Conseil municipal un hôpital qui fut accep 
te avec enthousiasme. La Municipalité lit 
faire un projet grandiose et commencer les 
travaux. Le généreux donateur vivait com 
m» un pacha car vous pensez bien qu'il ne 
se trouvait pas un seul de ses concitoyens 
ijiii ne fut honoré de lui avancer de I argent 

— contre reçu du 
(î .-ub.e de la som 
me. bien entendu 
— jusquau joui 
on «e nasard fit 
découvrir l'impos­
ture 

Au.ourd nui . Hé 
rttier est logé dans 
on château de 

l'Etai et le récit de sa mystification fait rire 
soute l'Allemagne a l'exception des habitants 
En • Monte-Carlo du Nord ». 

Vous voysz donc que ia fabrication des 
Herr Doctor et des < lusUge Kerl > n'a pas 
disparu en Allemagne. Qu'elle ait garde par 
surcroît, son humeur belliqueuse «t sa vo 
tonte d'une Deutschand uber ailes, ça, com 
• M dirait Kroung, c'est nne autre histoire. 

S- t iRMEIRICH. 

Mauvaise nouvelle sportive 
O-O-O-O-O-O-OO-O-O-O-O-O 

L'OLYMPIQUE LILLOIS 
est menacé de mort 

M. H. JOORJS 
(Vu par DE GRAEVE) 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

" Seule une aide financière im­
portante et soutenue peut nous 
sauver ", nous dit M. JOORJS, 

président du Club 
l> O-O-O-O-O-O-O-OO-O-O-O 

^s**^> C'est avec une 
y ^ a m \ certaine stupéfao-

j i i Sfffë'x t K > " 4U<-' les sports-
f » c** S v S s m m e n régi°n&ux et 
' W ï i a lillois en particu­

lier, prirent con­
naissance, hier ma­
tin, dans ia presse 
locale, d'un commu­
niqué de l'Olympique 
Lillois où- le pes­
simisme s'étalait au 
grand jour. La te­
neur de ce commu­
niqué ne laissait pas 

d'être inquiétante et la lecture entre les 
lignes, laissait prévoir une (m brutale d un 
groupement important qui, depuis l'après-
guerre surtout, est précieux pour porter au 
loin le bon renom de la capitale des 
l'iandres. 

La surprise était d'autant plus grande que 
le Club, présidé par M. Henri Jooris, sem­
blait par ses manifestations extérieures, 
témoigner d'une vitalité plus accrue encore 
que les années précédentes. 

Aussi, avons-nous eu de nombreuses inter­
rogations à ce sujet, de la part de ceux qui 
fréquentent régulièrement le terrain de 
l'avenue de Duukerque. 

On sentait que 1 émotion s était emparée 
de ces admirateurs de l'O. L. et leur avidité 
de savoir ce qu'il allait adven-r d'une situa­
tion de prime abord, assez confuse, leur 
tenait au cçeur. 

Devant celte inquiétude, nous avons cru 
de notre de\oir d interviewer le leader de 
l'Olympique pour satisfaire aux désirs 
exprimés et d un seul coup, étouffer les 
bruits tendancieux qui circulent bien sou­
vent en pareille circonstance. 

Avec son amabilité habituelle, M. Jooris 
ne se fit pas tirer l oreille pour nous exposer 
brièvement les raisons qui motivèrent la 
convocation d une assemblée des membres 
d'honneur et honoraires de l'O. L. 

Comme il était h prévoir, tout le malaise 
repose sur la question financière. Après 
avoir fait ressortir l'importance du budget 
indispensable pour la marche d'une société 
d'envergure, M. Jooris nous lit connaître 
qu'il lui était impossible d'obtenir de bonne 
«race les concours pécuniaires qui, pourtant, 
ne manquent pas à Lille. 

Cest en voyant l'impasse dans laquelle 
1 Olympique se Uomtstt IWsJf a t poutvna 
pas porter plus longtemps i n lourd fa--
deau'sur les épaules, qu'il se décida à cette 
dernière résolution., , 

<• Ainsi qu'on a pu le voir, nous dit-il, les 
sympathies ne aoua ont pas fait défaut et 
le groupement autonome des « Amis de 
l'O. L, » qui vient de se former, est capable 
de nous faire surmonter sans dommage les 
difficultés actuelles. 

— « Les sportifs peuvent être, par consé­
quent, assurés que les couleurs rouge et 
blanche tlntu-ront aussi victorieusement 
dans l'avenir T 

— « Pariaitument, si les concours sponta­
nés sont elfectifs, autrement.., 

— « Autrement.... ï 
— « ...C'est la faillite I car-, je vous le ré­

pète, seule une aide financière importante 
et soutenue peut nous sauver a. 

C'est sur <ette déclaration précise que se 
termina l'interview. 

Espérons que l'initiative franche de M. 
Jooris sera un stimulant qui assurera longue 
vie et prospérité au grand Club du Nord, 
dont on fêtait en mai dernier le 25* anni­
versaire. 

L'Association des Sociétés de Tir 
du Nord et du Pas-de-Calais a tenu hier 
son assemblée générale annuelle à Lille 

«/•/*%•/*/• v**-va* -ç*/»*/s*<«/*a*<« **/» n*. 

Les délégués représentant"*** diverses société* ' 

— : ' 
(LIRE LE COMPTE RENDU DÉTAILLE EN « JOURNÉE SPORTIVE ») 

Une belle victoire de Bouquillon 
levant ses compatriotes à Auchel 

« « . S * OS NOTRB IHVOTS S M O I M . . - * / * / *» 

La terrible 
catastrophe 

du Brésil 
000-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

Un succès monstre a couronné les efforts 
au Club Pugilistlque Auchellois, qui avait 
mis sur pied hier, dans la vivante cité mi­
nière un spectacle de boxe tel que rarement 
ot peut en présenter en province. 

Le nom de liouguillon, l'enfant d'Auchel, 
qui en moins d'un an a gravi tes plus rudes 
échelons de le- notoriété sp.ortive, dètepteur 
depuis quelques mois du titre de champion 
de France des poids mi-lourds, était à lui 
seul, il est vrai, en même temps crue le plus 
grand attrait de la réunion, ls meilleur ga-
rent de sa réussite. 

Plus de 2.000 spectateurs Auchellois,- spor-
tifs de la région venus tant de Bruay, de 
Salnt-Pol, do Bétnune'que d'Arme, voire de 
Lille, remplissaient ia vaste salle -du Gym­
nase, mise grasieusemeiit a- la disposition du 

C<jttité organisateur, par la Compagnie des 
Mises de Maries -

Le programme élaboré méritait bien cet en­
gouement du public, les beaux combats qui 
forent fournis furent un véritable régal pour 
tous les amateurs du • noble art ..-

Le match Bouquillon-Matbar dura à peine 
deqjt minutes : d'un crochet a la carotide, 
l'Aacbellois mit knock-out «on adversaire. 

Cet événement pugilistique sans précédent 
dans les annales sportives d'Auchel, fut donc 
6 tous les points de vue un. triomphe, il le 
fut. aussi pour le but éminemment louable 
qu* poursuivaient ses organisateurs et la co­
quette recette réalisée apportera une aide 
précieuse aux mutilés et aux familles nom­
breuse^ Auchçlloises, au profit de qui s'é­
tait déroulé ce gala 

La mort de l'abbé Lemire 
Le Préfet du Nord représentera le 

Gouvernement aux obsèques 
M. le Préfet du Nord a reçu mission de M 

le Président du Conseil des Ministres de 
représenter officiellement le Gouvernement 
aux obsèques de l'Abbé Lemire. 

Le» funérailles auront lieu 

mardi, à 10 h. 30 

Contrafrem.nf à la note parue dans quelques 
journaux les funérailles de M l'abbé Lemire 
restent fixée, à 10 heures 1/2. Réunion et forma­
tion du cortège a V) heures. 

La mort suspecte 
d'une cabare t iè re 

à Beuvry-lez-Béthune 
Nous avons relaté hier, la mort suspecta 

de Mme Marie Boulen, cabaretière S Beu-
vry-lez,Béthune. Le docteur qui avait été 
appelé dans la nuit pour donner ses soin., 
à la malade a, en effet, refusé le permis 
d'inhumer en constatant le décès, car le 
praticien ne pouvait affirmer qu'il ne s'agis­
sait pas d un empoisonnement. Comme les 
membres de la famille ne trouvèrent chez la 
défunte ni argent ni bijoux qu'elle devait 
certainement posséder, l'hypothèse d'un cri­
me ou d'un suicide s'imposait. 

M. Dutilleul, juge d'instruction, chargé de 
cette affaire, a désigné le docteur Quénée, 
médecin légiste pour pratiquer l'autopsie qui 
sera faite dans la journée, d'aujourd'hui. L 
faut donc en attendre les 'conclusions mais 
d'ores et déjà, d'après les derniers résultats 
de l'enquête, la version du suicide semble 
plutôt admissible. 

(LIRE LE COMPTE RENDU DÉTAILS EN « JOURNÉE SPORTIVE ») 

5 ? a =.':.?::aaf.*yi'T*.?^^<TBTgî 

Un croiseur suédois à Boulogne 
« ^ ^ t y S ^ t ^ ^ V S ^ ^ » * * ^ * * - » - * ^ ^ ^ » ^ » - » ^ » » 

Elle se produisit à 5 h. 20 du 
matin et l'affaissement de ter­
rain a enseveli un hôpital et 

de nombreuses maisons 
, . »*-O-«>«-O-O-«-O-O-»<»-Q 

Nous avons relaie hier qu'une partie du 
mont Serrât, a Sanios (Brésil), s'était aifais-
sée, ensevelissant de nombreuses maisons 
et tuant 300 personnes. 

Ce désastre sest produit a S h. 20 du 
matin; quoi qu il y eut des signes avant-
coureurs faisant prévoir U possibilité du 
glissement d'une partie de la montagne, 
rien n'indiquait que le danger tut imméaiat. 

De nombreux habitants ont été - surpris 
par le sinistre au milieu de leur sommeil. 
Parmi les immeubles qui ont été presque 
entièrement détruits, se trouve l'hôpital de 
Santarosa où de nombreux malades ont 
péri. La catastrophe a causé la plus grande 
consternation à Rio de Janeiro. 

Plus de 500 victimes 
Une nouvelle dépêche de Rio de Janeiro 

relate que (.avalanche de rocs qui s'est 
abattue sur un faubourg de la ville de San­
ios, a fait 500 victimes dont 30u morts. Mais 
ces chiffres seront probablement dépassés, 
le faubourg étant entièrement enseveli sous 
les débris de rocs et les écoulements de 
terre qui en ont été la conséquence. 

On ajoute qu'on a. retrouvé une quaran­
taine de cadavres, dont celui d'une jeune 
femme tenant encore sur soft sein son bébé 
de quelques mois, qu'elle était sans doute en 
train d'allaiter lorsque la catastrophe sur­
vint. Dans une autre famille, quatre per­
sonnes ont été surprises en plein sommeil. 

2.000 ouvriers sont maintenant occupes 
aux travaux de sauvetage. 

Ce que disent des témoins 
De nombreux témoins qui se trouvaient à 

proximité, au moment de l'avalartche, ra­
content que le terrible spectacle auquel ils 
assistèrent les glaça d'épouvante. Tout un 
flanc de la montagne parut se détacher 
brusquement et un déluge de pierres et de 
terre s'abattit sur la ville dans un bruit de 
tonnerre. Ils pensèrent un moment que toute 
la montagne allait s'écrouler sur la ville 

De nombreuses personnes qui se trou, 
vaient sur le passage de cette véritable 
trombe et essayaient de fuir furent ense­
velies sous la formidable masse. C'est l'Hô­
pital qui fut tout d'abord pris d'assaut par 
l'avalanche qui s'avançait comme un fleu­
ve débordant et rasant tout sur son passage. 
De nombreux malades se trouvaient dans 
le jardin et d'autres, couchée, étaient dans 
l'inaeseibtute de- rsMmsr. 

Où le Progrès 
ne pénètre pas ! 

O-O-CWXMMWMXWXX) 

C'est au Vatican, ou la sarde suisse pontifi­
cale, qu'on voit tel au cours dune renie, a 
sarde les uniformes et armures des trmu>ee 
du nioyen-âde 

L t GRSISIUR SUtBOIS • FYLOIA s 
Ce beau navire entrera dans le bassin a f/ot 1e Boulogne aujourd'hui lundi. 4 la marée de midi 
Le commandant Akerbloom et les officiers du nord seront reçus par la Municipalité qui leur 

offrira un banquet le Jeudi 13 Mars. 

UN PAUVRE AVEUGLE 
A GAGNÉ UN GROS LOT 

M. Marie Valentin, 78 ans, à Reims, vient 
de gagner le gros lot, soit TiO obligations 
communales de l'Orphelinat mutualiste , de 
la police de France. 

M Valentin est aveuglé depuis 33 ans et 
ne vit que de secours de l'Assistance publi­
que et de la chexité privée. 

LA PERCEPTION FORCEE 
DES IMPOTS EN RUSSIE 
A Leningrad a commencé la perception 

forcée des imuôls. D'après les « Izvestia », 
rien que dans la journée du 3 mars, on a 
saisi les biens et les marchandises de plus 
île cent marchands particuliers La pani nie 
règne parmi ceux-ci, un grand nombre de 
magasins privés, sorit fermés et leurs pro­
priétaires sont en fuite. 

Bibliothèques pour enfants en Amérique 

Un marchand de viande avariée 
condamné à 6 mois de prison 

Lucien Morgand, boucher à Abbeviiie, était 
condamné le 17 novembre 1IS7, a 4 mois de 
prison et à 100 francs d'amende pour vente 
de viandes avariées provenant de l'Abattoir 
clandestin tenu par son pore, à Billancourt. 
Ce dernier, condamné a 1 mots de prison, est 
décédé depuis. 

L'Jcien Morgand ayant interjeté appel, 
ainsi que le Ministère public, la Cour d'Ap­
pel vient d'élever la peine de prison à six 
mois et maintenu les amendes. 

EN DEUX LIGNES 
Paris. — Oagarre 11 noque» por M oti-djaniô 

martiniquais 3 biesxes » arrestations. 
Saint-Louis iSénâial). Hydravion lieutenant 

ral'seao Demongest arrive samedi 18 h. 30. 
Bruxelles — Roi «t Reine ont assisté <'!nar leur 

Donneur offert par ambassadeur de France. 
Londres. — str A. Chamberlain arrivé vers 11 h. 

••tour a* Otnev*. 

Lee bibliothèques pour enfants, auxquelles tes adultes n* psavem accéder ne «ont pas rares «n 
Amérique. Voici<une vue intérieure de la Bibliothèque d'enfant» de New-Tork qui montre le *uc-
cé« remporté par ce* )nsHtotlon*. . . . 

Le vol d'un collier 
de trois millions 

Son auteur a fait preuve d'une ingé­
niosité prodigieuse 

Un journal parisien annonce qu'un collier 
d une valeur de 3 millions a été volé S l'un 
des plus importants Joailliers de la place de 
Caris, dont le» magasins se trouvent dans le 
quartier de la place Vendôme. 

Notre confrère- retraça de la façon suivante 
la genèse du vol . il y a trois semaines, 
M B... recevait à son magasin la visite d'un 
client d3 grande allure qui lui passait com-
niande d'un collier de brûlants d'une valeur 
d'un million, en s« montrant difficile sur le 
choix des pierre6 qui devaient le composer. 
Le Joyau, exécuté, le satisfaisait complète­
ment. Le riche amateur payait comptant et 
en numéraire la sou,me demandée et se fal. 
sait livrer 1« bijou dans un grand Palace 
voisin. 

Un gentleman qui déjà avait acheté 
et payé un autre collier 

11 y a quelques jours, le même gentlemen 
se présentait a nouveau au magasin du joail. 
lier et lui commandait cette fois un collier 
du diamants de 3 millions. 11 demandait que 
ia pièce lui soit apportée à l'adresse où lui 
avait été livré le premier écrin. Il devait 
payer également comptant et ne se souciait, 
disait-il. de porter sur lui une aussi forte 
somme." 

Mis en confiance par le premier achat, qui 
lui avait été acquitté avec une si royale dé­
sinvolture, le joaillier ne faisait aucune dif­
ficulté pour envoyer au Palace en question 
lun de ses meilleurs vendeurs, porteur du 
tuilier de trois millions. 

Dans la chambre d'un palace 
le monsieur faisait sa toilette 

L'employé de confiance se faisait annoncer 
et était introduit dans la chambre de l'ap­
partement qu'occupait le riche amateur. 
Celui-ci en bras de chemise, était en tram 
de se raser devant une glace et s'excusa de 
recevoir le vendeur dans une tenue négli­
gée ; il le priât de bien vouloir attendre 
quelques instants. Tout en continuant à se 
savonner consciencieusement le» Joues, il de­
mandait à examiner te collier, l'admirait un 
instant et te déposait négligemment sur la 
bat? de métal contenant ses accessoires de 
toilette que se trouvait sur le lavabo 

La boite était encore là, mais 
trouée et... vidée 

Sa barbe faite, les Joues rafraîchies d'un 
nuage de poudre, le riche client disait au 
vendeur : « Excusez-moi Je passe dans la 
pièce 4 côté, mettre mon veston et je vous 
rapporte l'argent ». 

L'employé qui avait vu déposer le collier 
dans la botte de toilette demeurée dans la 
p:èce où il se trouvait, ne se méfia pas un 
seul instant, lt attendit patiemment une ving­
taine de nlnutes qu« l'acheteur ait termine 
ce s'habiller. Etonné de ne oint le voir ap­
paraître, il ouvrit la pore de communica­
tion. La pièce était vide. L'employé eut S ce 
moment un soupçon U se précipita vers le 
lavabo où. contra la mur, se trouvait tou­
jours la boite d; métal dans .aquelle, devant 
ses yeux, son riche client avait déposé le 
magnifique bijou. Stupéfaction, un des côtés 
d-» cette botte était troué. Troué également 
était le mur séparant les deux pièces et la 
collier de 3 millions t'était envolé. Affolé-le 
vendeur se précipitait au bureau du Palare, 
o i on lui apprenait que son adroit voleur 
venait de sortir tranquillement. 

La maîtrise avec laquelle ce vol a été ef­
fectué, la richesse des moyei.s employés, dé­
cèlent une organisation de grande ceesee. 

.LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Très nuageux, brumeux aree éclalrda*. vents *•- I 

•mtssSss.1 

Un avion français 
est tombé dans la Manche 
Les cadavres du pilote et du méca­

nicien ont été ramenés par un vapeur 
Un avion français de la ligne Par^-Loa-

dres est tombé à la mer, hier vers 11 h 45 
D*» remorqueurs de Calais et de Boulogne 

partirent immédiatement a son secours. 
Cet appareil avait quitté la côte francalsS 

S 11 h. 30. A 11 h. 37, un message sans fil. 
expédié par le pilote et reçu S l'aérodrome 
de Croydon annonçait d abord que l'avion 
allait aménr. rjes messages furent donc im-
méiiatement radiotelêgrapniés do Boulogne 
et des stations de North Foreland, pour don. 
ner aux vaisseaux dans la Manche la posU 
tion approximative de l'avion. 

Un peu après midi, le pilote d'un avion 
britannique du service Londres-Parts, radio-
télégraphiait qu'il venait de survoler repave 
a» l'avion sinistré et qu'un V3p*ur se tenait 

L'avion est tombé dans la Manche a envi, 
ron 5 kilomètres du Cap prie Nez. Le pauue. 
bot . Maid df Orléans ..ramenant 'les 'cada­
vres du pilote et du mécanicien de l'appareil 
français, est arrivé a Folkestone" su dtbut d* 
1 apros.in.idi. Le nom du pilote tué est 
Schmutz'et celui du mécanicien Ter'ade. ' 

On ne sait pas si les deux hommes ont été 
tvés en amérlssant ou s'il* ont été.noyés. 

Un cycliste d'Amiens tué par une auto 
Sur la route Nationale, a Ecouen, une au­

tomobile, conduite par M. Chartes iNecaize 
demeurant a Paris, a renversi le cycliste AU 
bert Petit. U ans, demeurant a Amiens, 66, 
rue Cuveher. 

M. Petit. 0:ièvement blesse, a été trans. 
porté a l'Hôpital de Saint-t>enis. où 11 est 
mort peu après. 

MUSE LILLOISE 
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Les hommes s* soulèvent 
contre leus femmes au Thibet 

I K K K K H W M M M K M H J 

Vne grave nouvelle nous parvient d*} 
Thibet : tes hommes rémancipmÇ, 
Sur cette terre lointaine la /«mm« » 
les pouvoirs suprêmes et ton iejpo. 
tisme peut s'exercer sans contrôlé. 
Le beau sexe mène les hommes, '«s 
traitant comme de 'impies joujou*). 
S'il les aime, il les garde, sinon tt 
les ai'indonne et l- mm lâché •** 
honni par t aie la société. La '•**-
me peut avoir, a minimum, trois 
maris et un bonze. Bien entendu 
tous ces gens travaillent pour i'épv** 
te, sauf les favoris 

« La Presse » 

Et dir' qu'on >' plaint quéqu'fos ù' la vie t.. 
Vous, l's homrn's, nui s' plaindez si souvins. 
Si vous saviez TU' minch qu'in Asie, 
Au-Thibet, qu' cfca s' passe in ctV momlnt. 

Dins cb' ;• îys frod 1' femme a tros hommes 
Et un bonze, va 1' situation. 
Les mais sont les vrais biét's de somme. 
Mais T favori fait excention. I 

L' femme ell' vit oonme un coq i i pais, 
Bfje a s'n harem, oi. t'un vrai pacha. 
1 devros mêm' dir' au'e.te est pachette. 
Nous, heureus'mint qu'on a pa« oha L.. 

L"homm' travalle et comm' norritur» 
Bien sfllttWnt i' n'a rien' di tout. 
Alors; faut -ni s' m ' eua' ceinture... 
P s' brouotM r vint'... si ch'est sin goût. 

L' femme elle a (' drot de I' mette 4 1' port 
Et, si oha U plaît, aussitôt 
Un aut' rimplache cb' tl qui sorte, 
Qia va oomra' cha dins err pays frod. 

L'bofnra' veuf perd -es dots au nariachs) 
Et i' n' peut point marier deux fos. 
Tandis que I' femme a l'avantache 
Devoir toudis s' collection .1' tros. 

Pou' mett fin à etie 11' tyrannie 
Les hommes s' soulèvent... et crrnmtnt 1 
t's veul'nt infin can/er cheull' vis 
Et dev'nir malte. nature! l'min t. 
d'est t' révolte dj « drot • crut gronde 
La-bas, In Asie, au Thibet. 
Les homrn's i's vont fair' vir su monde 
Queull' femm' dot rester chln qu'elle est. 
I's n'ont assez d' fair' la popote, 
D' servir d'esclave 1' restant d' leus Jours. 
CVest euss mêm' oui port'root 1' culotte 
l's n' partaĵ ront pus leus amours. 
Du eo' I' Bouvememfnt s'in mêla ' 
Par suite d écrepach' à* chisnons 
Et comnt' jtts l«u' r'froidi !->u" zèle 
Cheull' fos les tiortn!* vont damer !' pie» 

Asser, d' ehes ménaeh*s In série. 
Qu'est eV ouf croira qufn v* (rod 
Comme au Thibet, eu fond d* r ASts 
Qu'on trouv' des mesure d'un ssf* 0 " J 4 

apros.in.idi

